
t » „ „™.v«a .u r ù a l e m e n t d e l ' o c t r o i . — Il n o u s 
r ? £ k Z ^ E Ç " H * - * » sur le tarif • 

l fr.; U ii-i- 2 fl ."'!, vinirte de chèvre et Je chevreau est seule 

. 

• 

I 

fr. les in 
kilotf.: i. nlle et Iourtes pour litière, 0 fr 50: foins. 
et ton- fourrase* sers. o.o:i: 

«5 fr. lé inetre < w • ' Sodrwi. 1 H- '•'• •'«> >>' "K;, I""" D 

O.MlU- ini-ln. riihc. ^ V J " ' ^ fa™nué ou non 3 fr. ; fers <£ 
brut, i frji • " « * . 3_ r̂. . » > J. „ „ meta»». 0.3 le 

! * * ' , i " " ai . o,n kilos « W B i à vi lrta.Ur telles enverr. ô'uicurs.9 fi il)" kilos 
I fr»n.-. 

Objets divers. — Savons ihiis. 6 fr.; r-ci'usi' et c>uleurs3 : ver­
nis, autres rjM ceux à l'alcool. 10 fr. 0(0 kllofr. 

T o u s c e s art ic les n'ont pas subi de c h a n g e m e n t . 
Voici maintenant la l iste des objets dont la t a x e a é té 
modit iée : 

Viande <le txeuf, taureau, . . . . . . . , „ , 
re» 7.30 ui'.i kilog. ma lieu US»fr.; dindes, dindons, 

veau, mouton. 

Le po l i c i er de M a i l n g a r b e . — M. Jean Plichon, dé­
puté du Non), vient d'adresser A la Petite République la 
lettre snivante. en réponse à ou article dans lequel il 
était mis en cause : 

« Pari9, le 12 janvier 1891. 
» Monsieur le rédacteur en chef. 

» Dans la Petite République du 0 janvier, je l i s , sou9 le 
titre « L'II complot pol ic ier», qu un sieur Harpillard, 
Félix, qui rirait — dit le journal — un agent prococa 
leur de la Sûreté, est actuellement dan» l'exploitation de 
la Compagnie des mines de Béthune L'auteur de l'article 
en prolite pour m'altaquer personnellement. 

» Je n'ai qu'un mut à répondre, c'est que jamais le sieur 
Félix Harpillard n'a clé à la Compagnie de Uélhune, ni 
comme ouvrier ni connue employé, ni d'aucune ma­
nière. 

» Je compte sur voire loyauté pour insérer celte lettre 
dans votre plus prochain numéro et vous prie d'agréer, 
monsieur le rédacteur en chef, l'assurance de «tes senti­
ments ili'tiiigués. » J. PLICHON ». 

D'après de* renseignements qui n'ont point été contes­
tes, le policier eu question, qui n'a jstnais appartenu au 
personnel de la société des mines de Hully-Grenay, a élé 
i -uvoyéi Maziujiarue sur la demande d'une société dont 
lo si.(se est à Paris et qui possède des distilleries dans le 
l'as de Calais. 

Le directeur avait constaté depuis quelque temps d i s 
ruptures fréquentes dans les engrenages ou autres orga­
nes de ses machines et qui devaient, à n'en pas douter, 
èlre attribuées à la malveil lance. N'arrivant pas à dé 
couvrir le coupable, il aurait demandé au service de la 
sftrelé un iigeut habile qui lui aurait été envoyé et serait 
le policier Harpillard. 

Lu résumé, beaucoup de bruit pour rien. 

Concerts et Spec !/#»« 
W a t t r e l o s . Dimanche 21 janvier, la société la llume 

établie chez M. J. L. Hencrd. dit Cho-Allard, offre aux 
amateurs un grand liai suivi d'une hn!lnnle tombola.au 
b.néllce des sociétaires actuellement sous les drapeaux 
Prix du billet dix centimes. 

O - r a n d T - k i é é t t r e d e H o i A b a i a c 
J e u d i 1 8 J a n v i e r 1 8 9 4 

W E H T H J 2 - &5&SS8XZ 
M u s i O I E r>E .1. M A S S E N E T 

Le r è g l e m e n t et l e tarif c i -dessus sont m i s à e x é -
i;.>.i mon- une d u r é e de i a n s , à dater d u p r e m i e r cul io i i , pour ui 

j a n v i e r 18'.'4. 

A u x b o a n e a m é n a g è r e s ! — Achetez le d r l i -
c l e n x b e u r r e d'Oostcamp, riiez Tanghe-Yer-
d o n c k , r u e de l'Hotel-de-Ville, 4, Tourco ing . Beurre 
d e c r è m e de toute pureté , 3 fr. 00 le k i l o s . 
Maison Centrale : rue du Mois, 13 (treize), Uouba ix . 
Dépôts : r u e l ' ierre-de-Roubaix , ISO à Roubaix; 

x 2 , rue de l 'Industrie, 2 à U o u b a i x , 
et a u x Haltes Centrales (stalle 124) 

N . — E x i g e r sur les mot te s de beurre la m a r q u e 
de la laiterie d'Oostcamp. 70573 

Vol sur une vo i ture a b r a s . — Vendredi, vers sept 
heurts i l demie du soir. i luslave Hroulin et un autre 
ouvrier de M. Dervaax, relord'-ur, rue de linisnes.élaieiit 
allés charger, sur une voiture à bras, trois caisses de Dis 
chez MM. Malliouel Uu'jrulle, fabricants, bjulevard tîani-
betta. Hroulin avait déposé son pardessus de la valeur de 
to fr.sur les caisses.Kn passant 4l'octroi,il remarqua que 
quatre individus suivaient de près; mais à ce moment le 
vêtement était encore à sa place. Les quatre hommes 
dépassèrent ia voiture à la hauteur de la rue des Molles-
Hriques, et en arrivant place Sebastopol, Uroutiu, en s'ar-
rétanl pour se reposer, s'aperçut que son pardessus avait 

disparu. 

urs d'Instruct ion m i l i t a i r e . — Nous rappelons 
^VL .<• cours d'insliiitlion militaire sera réouvert diman­
che prochain 14 courant H lu1":,! de ITuioii Tourqucu-

T r i b u n a l c o r r e c t l o u n e l d e M l l e . — Audienre 
du samedi 13janvier. l'.s OCVHIKR charpentier de i;i 
maison Van Welden frères avait dénoue,! aux patron* 
un camarade d'atelier, Raymond Laporle, qu'il accusait 
d'avoir emporté du bois d'une maison eu construction, à 
Roubaix. 

Interrogé, Laporte dut reconnaître le fuit.' il s'entend 
condamner à deux mots de prison. 

MARI PEU COMMODE. — Depuis un certain Icinps, la 
femme de Auguste Nultin, caliarctier à lloiibuix, M M 
l'objet de violences de la part de ton m o i . II y a quel 
ques jours, Nultin avait renouvelé ses brutalités e tava i l 
même menacé d'étrangler sa femme qui, cette lois, porta 
plainte. Résultat : arrestation de Nultin et sa condam­
nation 4 dix jours. 

DETOCRNKMENT nn BOIS. — On avait trouvé chez un cer­
tain Clin Nicolas, demeurant rue St-Anloine. à Uoubaix, 
diverses pièces de bois, que M. Delcroix, tourneur, re­
connut lui appartenir. 

Clin prétendit qu'il tenait ces objets d'un mécanicien 
du nom de Chailes Zeher, lequel, amené devant M. le 
commissaire, protesta éiiergiquement de son innocence. 

Rien ne vint du reste corroborer ces déclarations de 
Clin apparemment trop intéressées. 

Clin encourt une peine de huit jours. 
Us voi. d'effets d'habillement entraîne contre Anatole 

Prévost et Julie Sacrez qui vivaient ensemble à Roubaix, 
les peines respectives de deux et un mois. 

Messe de Convoi, qui sera célébrée le lundi l.'J courant, 
à 9 heures, aux Vigiles qui seront chantées le même 
tour, a 3 h. l | i , et aux Convoi et Service Solennels, 
qui auront lieu le mardi IGdndit mois, à 8 heures l | î , 
en l'église Notre-Dame, à Roubaix. — L'assemblée à la 
maison mortuaire, rue St-Laurent, aux Quatre Jumeaux. 

Les amis et connaissances de la famille CAL'CIHES-
ROUSSKL qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Dame Christine Josèphe ROUS­
SEL, épouse de M. François CA'JCHIES, décédée à Rou­
baix, le 12 janvier 1894, dans sa 73* année, administrée 
des Sacrements de notre mère la Sainte Eglise, sont 
priés de considérer le présent avis comme en tenant lieu 
et i]r, bien vouloir assister à la Messe de Convoi, qui sera 
célébrée le dimanche 14 courant, à 8 h., aux Vigiles, qui 
seront chantées le lundi 15, à 3 h. lift, et aux Convoi 
et Service Solennels, qui auront lieu le mardi 16 
dndil mois, à 9 heures 1|2 précises, eu l'église SI Mai lin. 
A Roubaix. — L'assemblée 4 la maison mortuaire, rue 
de la Lougue-Cheinise, 18. 

Les amis et connaissances de la famille BKRTHAND-
MILCENT qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de dame Célina Krançoise-Lucie 
M1LCENT, veuve de M. Pierre Joseph HEHTHAND, cheva­
lier de la Légion d'honneur, ancien député du Nord, 
décédéc à Cambrai, le vendredi 5 janvier 18(14, à une 
heure du matin, dans sa soixante-quinzièmeannée, admi­
nistré des Sacrements de notie mère la Sainte Eglise, 
sont priés de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

Les amis et connaissances d e l à familieJ.-B. ROUPAIN 
FLORIN qui pgj: oubli , n'auraient pas reçu de l e l tr 
de faire part du décès de Dame Coralie Louise FLORIN. 
épouse de M. Jean-ltaplislc ROUPAIN, décédé» ft Roubaix, 
le 1.1 janvier 1894, dans sa 48* année, administr e du Sa­
crement de l'Extrême-onction, sout priés de considérer 
le présent avis comme en tenant l ieu, et de bien vouloir 
assister aux Convoi et Service Solennels, qui auront lieu 
le lundi 1S courant. 1 9 heures, en l'église Saint Marlin, 
à Rouhaix. L'assemblée a la maison mortuaire, rue de 
Souhise, 4S. 

Les amis et connaissances de la famille RODART-
RlNTil.VAL qui, par oubli , n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Monsieur Charles HODAHT, cous-
Irucleur-mécanicien, dé iéd- à Roubaix, ie 14 janvierIMki. 
dans sa cinquante troisième année, administre des Ruer 
meiils de noire mère laSle-Eglise,sonl priés déconsidérer 
le présent avis comme eu tenant lieu et de bien vouloir 
,'issisler aux Coi, . i i et Service Solennels, qui auront lieu 
le lundi IS courant, à 9 heures 1|2, en l'église Saint-
Marliu.à Rouhaix. L'assemblée à la maison mortuaire, 
rue du Fort, 10. 

Un o l il Solennel du Mois sera célébré en l'église Ste-
ElisnbeOi, à Roubaix, le lundi 15 janvier 1894, à 8 heu 
les, pour le repos de l'âme de Monsieur Adolphe-Joseph 
DUMOULIN, décédé à Rouhaix, le 17 novembre 1893, dans 
sa 33' année, administré des Sacrements de notre mère 
la Sainte Eglise. — Les personnes qui,par oubli , n'au­
raient pas reçu de lettre de faire pari, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant l ieu. 

Un Ohit Solennel du Mois sera célébré au Mallre-
Anlel de l'église de Mouveaux. le lundi 1?> janvier 1894, 
à 10 heures l | 2 , pour le repos de l'âme de Dame Sabine-
Hél.iïso I.EFKBVUE, décédée à Mouveaux. le 13 décem 
lire 18'.i.'l.i!anssa soixante-dix septième année, administrée 
des Sacrements de notre inere la Sainte Eglise. 
Les personnes irai, par oubli , n'auraient pas reçu de 
leltre de faire part, sont priées de considérer le présent 
avis comme en leuant lieu. 

Un Obit solennel du Mois sera célébré an Mailre-Autel 
de l'église Saint Sépulcre, à Rouhaix, le lundi l ô janvier 
1894. â 11 heures, pour le repos de l'ànio de Dame 
Valcntine-nenrietle GOVAERE, épouse de Monsieur Jules 
D'IIALHIN, décédée à Rouhaix, le 14 décembre 1893, 
dans sa 40* année, administrée des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eglise. Les personnes qui, par oubli , n'au­
raient pas reçu de leltre de faire part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant l ieu. 

PETITE CORRESPONDANCE 
Jï. li. t05. — Vous ne pourrez obtenu - ce renseigne­

ment qu'eu vous adressant directement à M. le Garde 
des Sceaux, minisire de la justice. 

Cours 
que i 
che p 
noise, rue du 

n o u v e a u x . — Le Conseil uiumcipa! de cette commu­
ne, se n unira, à la mairie, en séance extraordinaire, 
lundi prochain IS janvier, à .'i heures et demie du soir, 
pour délibérer sur diverses questions portées à l'ordre 

Runcq 
M M 

Emile 

.— Voici la liste des conscrits de la classe 1893; 
Pierre. Bhcq Emile, Curette Jean-Baptiste. Carlier 
telain Louis. (Iliarlrt Henri, ('.mes Léon, liai Henri-

Delahoutre Alption: ~ » ,--1~ " -

Joseph. Fortrv ra>l.v iinqni, ruii i , . ' Louis, filiesniiier Etienne, lîhesqoiére 
Henri.Omlbert Arthur. Grave Henri,Grave Louis, Hassebiuni-q 
Vialole Hennion Paul. Lallemand Pierre. Lefehvre Louis, Le-
febvre Polvrarpe, Leuuiuuier Jules, LerovCharles. Loucq Char­
les. Massoii Louis, Nutle Jules, l'ierdieu Victor. S t ^ d Albert, 
Six Pierre. Valeq Alfred. Vandullc Alphonse. Vermandel lvo. 
Versaille Emile, Waterlos Cypiien. 

Ha l lu ln . - Voici la liste dts conscrits de la classe 

ma : 
Baerl Alphonse, Bai iholunieiis Emile. Bartholomèiis Léon, 

Bevuerl Henri, Henoiiwf llolydorc. Berte Louis. Bertreu i lur-
iloouaert Henri. Boouaert Polydore. Bultioek Edouard, 

ieoraes»CaUevya Joseph, arton Henri, Casier tins-
-teleiu Edmond, l'.astelein Pierre, t'.asteleyn Camille. 

tlornar.i Frédéric. Cornette Pohdore, Omitens Krodéri • ,x"-' 
sonville Jules, llebé - ----- •«-. » 

(Zaboor 0< 

Iiebusscher ,r ....stave, Debotme Pierre. 
Ve-tur. Iieelenq Jules. Pecloedl Jules. Iledeine Moïse. Dedem-
«aenlei (.alllille. Iwguflrov Emile. Delattre Inul . 

Delbe^ pie Emile. Deleu Jean Baptiste. Démenez Gustave, 
Detue-estere Camille, Ueinerlier Gustave. Depauw Théophile, 
hesmet Lucien, Uesplancke V.euri, Desprei Alphonse, uesprei 
Henri. DesulUr laimille. Deveniaji Emile, Dewaele Jules, Uha.1-
luol Ern - " 

L ^ E : C A . T O G A J X 
( s n i ' V E M U s D E .11:1 M : S S I : ) 

L a C h a m b r e de c o m m e r c e de D u n k e r q u e s'est réu­
nie hier à l'effet de constituer sou bureau pour l'année 
MM. 

M. Louis llerhart a élé nommé président en remplace­
ment de M. Pctyt, conseiller général: M. Charles Collet, 
vioa-président; M, Vaiicauwenherghe-Lemaire, trésorier. 

B r u i t d'un c r i m e a D e n a i n — Le bruit avait couru 
pendant la jotirnie de vendredi qu'un crime avait été 
commis â Denain. Renseignements pris, le bruit M re­
posait sur aucun fondement. Ce qui a pu y donner lieu, 
c'est une nouvelle descente du parquet de Valenciennes, 
ainsi que la présence du capitaine de geiidarmciie de 
lxmai à Denain, veuus pour procéder à une nouvel le en­
quêté sur l'attentat criminel de la fosse Renard n 3, 

La rumeur publique, s'emparant aussitôt de cet évé­
nement, avait fait courir le bruit d'un nouveau crime 
qui. heureusement, n'a jamais existé que dans l'imagi­
nation des commères du village. 

E n f a n t b r û l é e v i v e a C a m b l a l n l 'Abbé. — La pe­
tite Céline Lehas, âgée de 4 ans, ayant été laissée seule 
pendant dix minutes environ.a été retrouvée par sa mère 
grièvement brnlée. Ou suppose que l'enfant se sera ap­
prochée du poêle et que le feu su sera communiqué â ses 
vêlements. La victime n'a pas tardé â expirer. 

S t P o l l ez D u n k e r q u e . — Vue marâtre.— La police a 
mis en état d'arrestation la femme lianes qui envoyait 
mendier sa petite fille âgée de dix ans et qui, lorsque 
celle-ci ne revenait pas avec une bonne somme, faisait 
rougir un tisonnier et la huilait sur difiérenles parties 
du corps. La petite victime a été transportée à l'hôpital. 

•E=>^V.SS-33IS;-
On est toujour 

luill Knl '-i. îmcoiuoiuuic -*/s> |„., ~..„..^ 
keldt Jean-Baptiste, Eieraerl Léon, Florin Alphonse. Gheysen 
Alberl, Gou\ Alfred. Crave Henri,Gryruoiiprez Alfred, Hennion 
Victor, lleniiiii Paul. Ilouruaert lldever. 

Hustt u Victor, Hus Pierre,Huyssentru; t Emile, llnysientriiyt 
Jules. Ide Jules, Kie|>c Désiré Lalioiisse Arthur. Laliousie Paul 

"* ' • ' • s . Le|iere J.-B. Laumont Paul, Leeontc Au^us-
pol\dor. LepereaLaaîs, Lesallre Emile, Lietaer 

Henri. I.isabetli Félix, Louage ; oustant, Lusl 
"" ;non Henri, Mortier Lëonard.Mor-

Diapar l t i on de 7 d r a g o n s . — On est toujours sans 
nouvel les des 7 cavaliers du z l e dragons qui sont en 
fuite, l u e émotion assez compréhensible règne en ville 
et ii la caserne. a 

Va s i n g u l i e r attentais*— Hier matin, au moment oh 
l'express de I ille à Pans arrivait en gare de Loiigneau. 
une halle vint frapper la glace d'un wagon de Ire classe 
ou se t r o u \ a i t l e commandant de gendarmerie d'Arras, 
sa femme, un lieutenant de gendarmerie et une qua­
trième personne. 

Le commun !iut fut atteint très légèrement d'un éclat 
de verre dans l'o-il droit. 

Une enquête est ouverte. 
O i s U le V e r g e r — Un vol de 350 francs. — Dans la 

nuit de nu rcredi des malfaiteurs se sont introduits chez 
M. Paul Gilleron, aubergiste et cordonnier et se sont em­
parés de divers objets estimés ensemble â 3ô0fr. 

On a ouvert une enqn'He. 

UT.Ï.ES Wr.ltïHttS ÊÏ BOB! 
d t p u l s 3 f r . l e o e u t 

rFaivmiFAirHfcbRKaoL'X. - a V M M . \ T V f l >l4us j 
Journal d Houuaix (Grande édition) dans le PetilJour-
nai it Itoubaix. 

L I T .T ."Fl 
U n vo l de 1 6 0 franc». - Les époux Buisine, demeu­

rant "l 1er étage du n' 17 de la rue Ban de Wedde 
Sut été vict ime! vendredi dans l'après midi d'un vol au 
dacieux En leur absence des malfaiteurs ont dérobé du 
Iinâ-P"t des effets pour une valeur de IM fr. I ne en-
queU«i>t ouverte. 

C h e v a l i e r . a ' Induatr le . — Vendredi, dans l'après-
muh deux j unes gens, bien mis, se présentaient aux 

. „ ' i S Uni Marché ou ils faisaient une commande 
de** ™ f? ÀHuSirie,. Knwi lc . i l . al Lient chez M Diiflo, 
l i e r a i en coiLVclioiis, rue Esquermoise, o u l l s c j m 

aiid lient égaleii.ent 80 mètres de m è n e tissu, pans ces 
deux uiaisons ils avaient prié de leur apporter les mar­
chandises, 3, rue des Chats-Bossus 

(juaiid, vers 4 heures de i apn -midi,l 'employé du Bon 

KT*T-I'IVII„—JlOl/'B^fT. — Ueciaralioni de nailias'M du 
samedi 13 janvier. — Léonic Renant. rue rie Béttmne. 29. — 
Marie Maleii^raux. rue du Cheuiin-de-Fer, 67. — Hariages du 
/.?. — Paul Fontaine, tisserand. 53 ans, boulev.ird de Metz. 
cour Masure. 9. el Mail.il.le llu.ill.-ii. h,.iihli-ii*e, ii ans. rue de 
la Paix, i-uiw Dehosére. i l . — Jean-Baptiste Meerls. tisserand. 
Î6 ans. rue Ste-Elisabetli. iO.et Anne liebaereinacker, soigneu­
se. Wans. rne Ste-Elisabelh. *0. — Jean Van Bcinoorteere, 
|M>ltsseur enfer, 2a ans. rue de l'Aima, J9fi. et Julie Caclieux, 
dévideuse, i". ans. rue Isahcau. cour de l'Hùtel Dien — Charles 
Vanderav^ve, lileur, 26 ans. rue Voltaire. 7*. et An^.-le Vla-
mini'it. rattjcnCuse. 21 ans. rue du l'onteiiov, 16V. — Henri 
Calmrtn,appi'i•teur. SI ans. rued'Alma, 213. et Josanlnne l)e-

•fcrsiÉ're, 20 ans, rue de Toulouse. 39 - H»siré Van-
ISserand. 26 nus. à Tourcoing, et Oline Vanmarcke, 
,26 ans. rue llavart, i. — Charles Verrous!, 2â ans, 

tique, rue Blancheinaille, 30,et Aurèlie Lestieiine. 26 ans, 
'lise, rue des Fossés, cour hupriez. '». —Joseph Florquin. 
ind. -29 ans. rue île Mauheuge. c Cuillaume l.efehvre. 2, 

.1 Malvina Desrliamps. soiEiieose, ï l ans, rue de Lannoy, cour 
llufermont. 10. — Ernest Delcueillcrie. cocher. 32 ans. â Tour­
coing, et Marie Pcédanna, retordeuse, 32 ans. rue Si-Maurice. 
31.—Jean-Baptiste lieliieul'courtt tisserand, :m ans. rue St-
Antoine. 9. cour Desfoiitaina, eLJutie Laeacbe, bobineuse. :ij 
ans. rue du Tilleul, 98. — Hyppolite |j?relivrc, domestique. *8 
ans, me Cuvier. 13. et Pauline Kieuker. épicière, 33 ans. rue 
de Naples, h.'. — Alphonse Behagfiel, tailleur, 25 ans. rue de 
la PlLuiclie Trouée. cour Léopold Florin. 20. et Josejililne \'an-
develde. bobineuse. 21 ans. rue de la PlancUe^Troué*. com-
Lénpold Floiin. il». — Itécluratiinis de (Wces du /.?. — Marie 
Chevalier. 68 ans. rue du Tilleul. SJ.'i. — Charles Aelbreeht, 18 
ans, rue de l'Epeule. courLanrpe, 6. — démenée Voreux. 5V 
ans. rue de l'Onimelct. inipasse Ihilr.ac, 13.— Marie Clnhut. )8 
ans, rue Nain, 5ï. — Cora4le Florin. *7 ans, rue de SouiJ1Se, .̂s. 
— Anxèle Oelfosse. 9 mois, rue de Bocroi. .cour Ihllies. 2. — 
Charles Moennan. 76 ans. rue St Jean, aux Petites-Sours. — 
Louis Lausclle, W ans, rue de Flandre, 23. — Léon l.eclcrcq, 31 
ans, dans le canal, quai de (iand. 

CON OIS FUNEBRES 4 OBITS 
I^;s amis et connaissances de la famille MOL'LART-

DELBECO flui, par oubli , n'auraient pas reçu de lettre 
de. faire part du décès de Monsieur Eugène MOULAHT. 

^ ^ î ^ e ^ n c ê ; ï e n a n t « r p u " S ^ m » ^ i décédé à Koubaiv le U janvier I894, -dans sa v i n g l ^ 
.'levait «rriver de Paris par le train de .1 heure1 , _ _ 
i e m ù i a v / d e laisser le paquet, mais celui-ci flairant l'es- p ^ e la Saillie Eglise, sont pries 
r.r.. |uer!'repartit emportaiit la marchandise et promet- avis comnie en t e n a n l . e u e de 
tant d.; revenir. . . A Convoi et Salut solennels , qui ai 

Se sentant dov iués. les adroits filous jugèrent prudent •• ~ ' K - « ~ « ~ . 
de ne pas attendre son retour el quittèrent leur loge­
ment. Us n'ont pas reparu depuis. Une souricière établie 
toute la nuit n'a abouti & aucun résultat. 

I pria | Irième année, administré des Sacrements de nôtre 
de considérer le présent 

. bien vouloir assister aux 
^ „ . . ™ . . . „ , , _ auront lieu le dimanche 
14 courant, à ï heures, en l'église Sainle-Elisabeth, â 
Roubaix. — Lassen ib l ée* la maison mortuaire, rue des 
Fosses, 30. 

Les ami* et connaissances de la famille PETlT-bUTIL-

U n Ingénieux esoroo. — II y a quelques jours, un 
ci rlain nombre de négociants de Lille recevaient la visi­
te d'un individu se disant voyageur de la maison Mal la-
v a u x , éditeur-imprimeur à Lyon, rue de Marseille, avec 
lei.uel ils traitèrent des affaires. 

Le soi-disant voyageur leur lit ensuite signer des trai­
tes représentant la vtleur des marchandises commandées 
traites payables après livraison. 

IA marchandise n'arriva pas, mais ces jours derniers 
les traites mises en circulation furent présentée» aux 
commerçants . 

Li i igéùieux escroc avait disposé la mention « payable 
a livrais© • » déte l le façon ipje le timbre mobile collé sur 
l»s traites la recouvrait entièrement. II avait alors ajou­
té snr la tialte une date de paiement à sa convenance. 

l'n grand nombre de dupes ont bayé pour éviier nn 
l«rotét, mais des plaintes ont été déposées au parquet, oui 
a ooTert Me enquête. 

LEL'L qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part du décès de Monsieur Claude PETIT, décédé à Rou­
baix, le Iz Janvier 1804, dans sa 77* année, administré 
des Sacrements de noire mère la Ste-Eglise, sont priés de 
considérer le présent avis comme eu tenant lieu et de 
bien VOIIIOT assister à la Messe de Convoi, qui sera célé­
brée le dimanche 14 courant, à 8 heures, et aux Convoi 
et Service Solennels, qui auront lieu le lundi 15 dndil 
mois, a u heures i\l, en l'église Saint-Sépulcre, â Rou­
baix. I es Vigiles seront chaulées le meute jour â 4 heu­
res. L'assemblée à la maison mortuaire, rue de l'Iiulus-res. 
trie, 8, 

Les ami et connaissances de la famille CAsTELAlN-Les anus si 00110*1 >9aiiw« „« »•» •«»,*..— _ , _ 
l ' A i t qui, par oubli , n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Monsieur Henri Jean-Baptiste CAS-
TELA1N, veuf de Dame Aldegonde-Josepli PAUL, décédé 
subitement à Roubaix, le i l janvier 1894, dans sa 74* 
année, sont priés de considérer le présent avis com­
me m r*nan4 | ien et de bien vouloir assister & la 

Il e s t , d a n s n o t r e b e a u p a y s de F r a n c e , de s c o i n s 
p r i v i l é g i é s où le c l i m a t e s t d o u x , lu so l f é c o n d , l a 
v i e c a l m e e t f ac i l e . L a n a t u r e s e m b l e s 'ê tre c o m p l u 
à y p r o d i g u e r t o u s se s d o n s . On y v o i t s u r a b o n d e r 
la g a i e t é , l a s a n t é , l a r i c h e s s e , j e v e u x d i re c e t t e 
m o l e s t e a i s a n c e , m o y e n t e r m e e n t r e l a p a u v r e t é 
e t la g r a n d e f o r t u n e , q u i e s t bien la s i t u a t i o n la 
m e i l l e u r e , l a s e u l e v r a i m e n t e n v i a b l e de l ' e x i s t e n c e 
h u m a i n e . 

E n ces pa i s ib l e s l i e u x , t o u t pe t i t b o u r g e o i s a s a 
m a i s o n n e t t e e t son c h a m p , o u s a v i g n e , o u son b o u t 
de p r é , e t a s sez s o u v e n t l 'un et l ' au tre . L ' o u v r i e r 
m é m o , h u i t fois s u r d i x , p o s s è d e un lopin de terre 
o ù , dé s q u e s o n l a b e u r lu i l a i s se un peu do l iber t é , 
il v a d o n n e r u n c o u p de p i o c h e , s o i g n e r - e s c e p s , 
e n f e r m e r s a r é c o l t e . 

C'est l à , o n p e u t d i r e p o u r t o u s , d a n s l 'a ir s a l u -
bre , d a n s l a b i e n f a i s a n t e s en teu i ' de s fu ins , de s 
b l é s , de s g r a p p e s s e r r é e s par le pres so i r , c e t t e bon­
ne v i e s i m p l e , p a t r i a r c h a l e où r a y o n n e la j o i e , oit 
le b o n h e u r r é s i d e . 

D a n s l ' a n c i e n n e v i l le d e S . . , on L a n g u e d o c , un 
des l i e u x f o r t u n é s s u s i n d i q u é s , i l y a v a i t , t rès e n 
d e h o r s du m o n d e off ic ie l , un h o m m e b ien a u t r e ­
m e n t e n v u e , a t t rac t i f , é c o u t é , s u i v i , q u e M . le 
m a i r e l u i - m ê m e l o r s q u e , a u x j o u r s d ' a p p a r a t , il 
c e i g n a i t sa be l le é c h a p p e d e s o i e à f r a n g e s d'or 
C'é ta i t le bon t i e u x C a t o g a n ( L e C a t o g a n c o m m e 
o n a v a i t c o u t u m e de d i r e e n p a r l a n t de l u i ) , l 'un 
de m e s p lus jo l is s o u v e n i r s de j e u n e s s e . 

C a t o g a r é t a i t le p r e m i e r h a u t b o i s de l a v i e i l l e 
c i t é d e S . , e t de se s e n v i r o n s . 

D è s qu' i l su m o n t r a i t a u t o u r n a n t d 'une r u e o u 
que n o u s l ' e n t e n d i o n s a u l o i n , il f a l l a i t v o i r l ' en ­
t r a i n d e nos pe t i t e s j a m b e s s ' e l a n e a n t v e r s lu i . 

On é t a i t a l o r s au l e n d e m a i n de 183.1 . Les p a t r i o ­
t i q u e s c o u p l e t s d e C a s i m i r D e l à v i g n e , i n t i t u l é s , j e 
c r o i s , la Parisienne, r e t e n t i s s a i e n t j u s q u ' a u fond 
des c a m p a g n e s . 

D é c i i re l ' e n t h o u s i a s m e a v e c l e q u e l le h é r o s de 
ce t t e h i s t o r i e t t e i n t e r p r é t a i t c e c h a n t p o p u l a i r e ; 
s u p p u t e r l a v i g u e u r des p o u m o n s de n o t r e O r p h é e , 
ta p u i s s a n c e e t l ' i n f a t i g a b l e c o n t i n u i t é de s o n souf­
fle, j e n e l ' e s s a y e r a i p a s ; il f a u d r a i t t a i re g r a n d e t 
v o u s m ' a c c u s e r i e z , e n un s u j e t a b s o l u m e n t n a t u r a ­
l i s te , de v e r s e r d a n s la f a n t a i s i e . 

Q u a n t à s a m i n e i n c e s s a m m e n t r é j o u i e , à s e s 
j o u e s v e r m e i l l e s , à s o n v e n t r e q u e l q u e peu b e d o n ­
n a n t , m e s c o m p a t r i o t e s les accue i l la ient , t o u j o u r s 
a v e c u n e j o i e si v i v e qu 'e l l e p r o v o q u a i t s o u v e n t 
c h e z t o u s , j e u n e s o u v i e u x un t o u r de f a r a n d o l e . 

C a t o g a n s ' é ta i t m a r i é j e u n e ; i l a v a i t é p o u s é 
A n n e l t e j s a c h a r m a n t e v o i s i n e : j a m a i s u n i o n n e 
fut m i e u x a s s o r t i e . C h a c u n des c o n j o i n t s p o s s é d a i t 
un o u d e u x c o i n s de t e r r e , e t l e u r n i d , p r e s q u e 
a u s s i m o d e s t e q u ' u n d o u x nid d ' h i r o n d e l l e , s 'abr i ­
t a i t s o u s l e u r p r o p r e t o i t . 

E n o u t r e , n o t r e b o u t e - e n - t r a i n a v a i t h é r i t é 
de s o n père t r o i s h a u t b o i s quas i n e u f s , et un peu 
d ' a r g e n t . 

M a i s la v r a i e l i c h e s s e du j e u n e m é n a g e é t a i t sa 
b r i l l a n t e s a n t é , s o n a c t i v i t é , sa g a i " t é . L e u r s p a ­
r e n t s les a d o r a i e n t , l eurs a m i s les c h o y a i e n t ; l 'es­
t i m e p u b l i q u e les entoura i t . L e b o n h e u r é t a i t d e ­
v e n u l e u r h ô t e . 

C e b e a u ciel s a n j nur.ge d u r a p a s m a l d ' a n n é e s ; 
m a i s es t - i l i c i - b a s q u e l q u e c h o s e do bon d o n t l a 
d u r é e ne c e s s e * l ' n j o u r v i n t o ù C a t o g a n s ' a v i s a 
de d é c o u v r i r d e s p o i n t s n o i r s d a n s s o n pur h o r i ­
z o n . Ce j o u r - l à , on l ' e n t î n d i t se p l a i n d r e de la t y ­
r a n n i e d ' A n n e l t e . A l'en c r o i r e c ' é ta i t i n s u p p o r t a ­
ble e t c e l a n e p o u v a i t c o n t i n u e l . A c e t t e q u e s ­
t ion : 

— C j u ' a v e z - v o u s d o n c , R o g e r ? ( c ' é t a i t s o n pe t i t 
n o m ) , i l r é p o n d a i t : 

— C e q u e j ' a i ? J 'a i qu 'e l l e m ' e m b ê t e . 
— Q u i ? 
— M a i s e l l e , parb leu ! l a f e m m e . 
— E t que l l e f e m m e , J é s u s ! A n n e t t e I p a s p o s ­

s ib le , c e l a ! 
— M a i s s i , s i , M o s de R a v i n e l , j e n'ai p l u s un 

m o m e n t de t r a n q u i l l i t é . T e n e z ! v a i s - j e m e m e t t r e 
à la f enê tre , e n bras do c h e m i s e , q u a n d le t e m p s 
e s t un p e u froid ou h u m i d e : « R o g e r , t u p r e n d r a s 
mal ; ô t e - t o i d e là » . A i - j e e n v i e d e m e r a f r a î c h i r , 
lorsqu' i l fa i t c h a u d , e n b u v a n t de la g l a c o : « J e 
ne v e u x pas ; c 'est u n s be l l e fluxion de p o i t r i n e q u e 
tu a t t r a p e r a i s ».. 

S i j e pars potfr a l l e r fa ire u n e f ê t e de a n t d u r e r 
d e u x ou t ro i s j o u r s , c e s o n t de s l i t a n i e s d e r e c o m ­
m a n d a t i o n s qui n'en u n i s s e n t pas ; p u i s e l l e b o u r r e 
m e s p o c h e s de t r e n t e - s i x pe t i t s flacons o u b o i t e s o u 
p a q u e t s . Ceci e s t p o u r fa i re u n e i n f u s i o n a v a n t d e 
m e c o u c h e r ; c e l a p o u r a u t r e c h o s e . A u d i a b l e ! 
c e s t i n t o l é r a b l e , v o u s d i s - j e . D e s f e m m e s c o m m e 
ç a , i . n ' en f a u t p a s ; q u e ne s u i s - j e r e s t é g a r ç o n ! 

— M a l h e u r e u x t r é p l i q u a i t l a b o n n e M o s , v o u s 
v o u s p l a i g n e z d e t r o p d e bien ! C'est u n d é m o n j a ­
l o u x de v o t r e b o n h e u r qui v o u s t r o u b l e l a cet ve l le . 
V o t r e A n n e t t e ? M a i s c 'est un an.re qui n e c e s s e de 
v e i l l e r s u r v o u e . P r i e s D i e u de v o u s lu CMWWver . 

c a r si v o u s l a perd iez , v o u s c o m p r e n d r i e z alo»"s c e 
qu 'e l l e v a u t . E t v o u s le s a v e z W n , v i e u x c o q u i n I 

— M a i s o u i . ' m a i s n o n ? E l l e m ' e m b ê t e , là ! 
P u i s t r a - l a - l a ; l e v o i l à e m b o u c h a n t s o n i n s t r u ­

m e n t poui d i s s i m u l e r un p l e u r d e t e n d r e s s e q u e l e s 
s a g e s r é f l e x i o n s de l a M o s a m e n a i e n t d a n s s e s 
y e u x . 

O r , u n e s o r t e d ' inf luenza r é g n a d a n s l a p e t i t e 
v i l le ; A n n e t t e en fu t a t t e i n t e e t m o u r u t . 

— P a u v r e A n n e t t e e t p a u v r e R o g e r ! f irent l e s 
â m e s c o m p a t î s s a h t ë s e t i n t u i t i v e s . 

— R o g e r ! m a i s puisqu' i l n e c e s s a i t de s e p l a i n ­
d r e , e t q u e le v o i l à d é b a r r a s s é , il d o i t ê t r e c o n t e n t , 
e s s a y a d 'objec ter un l o u s t i c de n o t r e b o u t de l u e . 

— T a i s e z - v o u s i m b é c i l e , o u , q u a n d v o u s par lez , 
s a c h e z ce q u e v o u s d i t e s , r ipos ta M o s de R a v i n i i . 
P a u v r e R o g e r ! r é p è t e r a i - j e ; e t j ' a j o u t e r a i ' . p a u ­
vres e n f a n t s ! c o n t i n u a - t - e l l e e n s ' a d r e s s a n t à n o u s ; 
c a r v o u s ne d a n s e r e z p lus a u s o n d u j o y e u x h a u t ­
bois d u C a t o g a n . 

E U Ô v o y a i t c l a i r , l ' exce l lante M o s 1 
L e p r e m i e r t e m p s de s o n deu i l é c o u l é , l ' in s t ru­

m e n t i s t e d u t p a r n é c e s s i t é p r o f e s s i o n n e l l e , r e p r e n d r e 
le h a u t b o i s ; m a i s ce n 'é ta i t p lus ç a . L e s m o r c e a u x 
qu' i l fa i sa i t e n t e n d r e , lo n de n o u s r é j o u i r , a v a i e n t 
m a i n t e n a n t une t e i n t e d e m é l a n c o l i e , de l a n g u e u r , 
q u i n o u s f e n d a i t l ' â m e . 

L e d i g n e h o m m e m a i g r i s s a i t à v u e d'oeil. P l u s 
de p l a i s a n t e r i e ; p a s l ' o m b r e de ce t t e b o n n e h u m e u r 
qui n a g u è r e e n c o r e é t a i t le fond d e s a n a l u t e . U n e 
in t ense d o u l e u r r e n d a i t n a v r a n t l 'aspect de son 
v i s a g e . 

Ceci finira m a l e t t ô t , o b s e r v a i t M o s de R a v i n e l 
e n le v o y a n t pas.-cr. J o v o u s l 'ai d i t ; « A u m n e . 
l ' ange do son f o y e r , en p a r t e n t pour lu C i e l , a 1111 
porté la g a i e t é île R o g e r E t c e l u i - c i , qu'e l le a p 
mile, ne t a r d e r a p;is 0 l a r e j o i n d r e . » 

E l l e é t a i t t e r r i b l e m e n t c a i r v o y a t i t e . M o s i l -
R a v i n e l . 

P e u a p r è s , en eff t, an m i l i e u d 'une s o m b r e nuii 
d ' a u t o m n e , on e n t e n d i t , u n e d e r n i è r e fo i s , l e haui 
bois de C a t o g a n . Il j o u a i t s o n m o r c e a u pré féré , 
a v e c l 'accent d 'une i m m e n s e t r i s t e s s e ; c ' é ta i t c o m ­
m e un t o u c h a n t e t s u p r ê m e a d i e u , on r e m a r q u a i t 
q u e ces s o n s s e m b l a i e n t v e n i r d u c i m e t i è r e . C e p e n ­
d a n t , ce la se p a s s a n t a u se in d ' u n e f ro ide n u i t de 
n o v e m b r e , p a r u t si s i n g u l i e r , si i n v r a i s e m b l a b l e , 
qu 'on ne s'y a r r ê t a p a s l o n g t e m p s ; o n c r û t 
r ê v e r . 

M a i s , a u l e v e r d u j o u r , le f o s s o y e u r , f a i s a n t sa 
r o n d e , r e n c o n t r a , r a i d e e t f r o i d , l e c o r p s de n o t r e 
a m i , c o u c h é , d a n s un l i t de g a z o n , s u r la t o m b ^ 
d ' A n n e l t e , e t s e r r a n t son h a u t b o i s e n t r e se s d o i g t s 
g l a c é s . 

J e m e h â t e de r a s s u r e r m e s l e c t e u r s e n l eur h i-
s a n t c o n n a î t r e q u e le s u i c i d e fu t a b s o l u m e n t é t r a n ­
g e r à c e t t e fin t r a g i q u e . 

S e v o y a n t de p lus e n p lus g a g n é p a r l a f a i b l e s s e , 
s e n t a n t l ' approche de s o n t l e r n i e : ' m o m e n t , le p a u ­
v r e m u s i c i e n a v a i t pu se t r a î n e r j u s q u ' à c e t t e p l a c e , 
s u r laque l l e i l iui é t a i t d o u x d'al ler m o u r i r , t é m o i ­
g n a n t a ins i s o n dés i r de r e p o s e r a u p r è s de s a c h è r e 
c o m p a g n e . 

S o n v œ u fu t e x a u c é . 
C a t o g a n r e p o s a e t r e p o s e e n c o r e a u p r è s d ' A n -

n c t t e , s o u s les f leurs q u e n o u s a v o n s s e m é e s , q u e 
d ' a u t r e s o n t e n t r e t e n u e s s u r ce t t e t o m b e . 

Q u e la t e r r e r é p a n d e se s b a u m e s s u r c e s c œ u r s 
br i sé s ; q u e e r s â m e s a i m a n t e s s o i e n t à j a m a i s 
u n i e s au s e i n d e D i e u ! 

R K N K M M A C . U E L O N N E . 

DN ÉPISODE DE I U I E DE SKOBELEFF 
C'était c e s j o u i s dern iers le d i x i è m e a n n i v e r s a i r e 

de la m o r t de Skobeleff. et la pres se r u s s e a consa­
c r é do n o m b r e u x art ic les à la m é m o i r e d u dé funt 
g é n é r a l . 

N o u s cue i l l ons parmi l e s l é g e n d e s qui s e son t 
f o r m é e s a u t o u r d u « généra l blanc » u n e anecdote 
qui pe int s o n caractère e t e x p l i q u e sa populari té dans 
l ' a r m é e . 

Mikha ï l Drnhrier i tc irSkobelef f était d'un"cafâétère 
t rès irascible; quand il é ta i t e n co lère , il n e pesa i t n i 
s e s paro les , ni la portée des injures qu'il d é v e r s a i t 
s u r la tê te de s e s in ter locuteurs , m a i s a u s s i p e r s o n n e 
n e sava i t m i e u x racheter a force de b o n n e g r â c e c e s 
m o m e n t s d 'humeur . 

E n v o i c i u n e x e m p l e : . 
C'était e n j a n v i e r 1881. L e s r e t r a n c h e m e n t s de l'ar­

m é e r u s s e a\ a ient déjà e n t o u r é d'un r ideau de fer la 
for teres se d e G e o k t é p é . . o n so préparai t n l'as­
saut . . Mais a v a n t de r i e n en treprendre , o n avai t 
déc idé de faire u n e m i n u t i e u s e r e c o n n a i s s a n c e de la 
for teres se . U n j eune officier. M . . . , fut c h a r g é de 
ce t te tâche pér i l l euse e t difficile. 

Lo co lone l Kouropatk ine , lo chef d'état-major, e n 
d o n n a n t s e s ordres a u j e u n e officier, lui dit : 

— Rappelez-vous bien q u e lorsque v o u s rencontre ­
rez l ' ennemi , il n e faut pas e n g a g e r la batai l le , m a i s 
r e c u l e r . 

B J Q X J O I Q U E : 

L a s i t u a t i o n m i n i s t é r i e l l e . — ' a n union plénière 
des droites, qui devait avoir lieu aujourd'hui, a été 
ajournée à lundi. M. Heernaert est toujours décide à don­
ner sa démission, ainsi que ses collègues du minis­
tère. 

L ' a j o u r n e m e n t d u c o u r s d 'E lysée R e c u s à l 'Uni 
v e r s i t é de B r u x e l l e s . — M.Paul fcmaou avait convoqué 
hier soir quelques notabilités de l'Université de Bruxel­
les pour examiner la siluation faite aux étudiants par 
l'ajournement des cours d'Elisée Reclus. 

Après un court exposé fait par MM. Janson, Picard el 
Crocq, les décisions suivantes ont élé prises : 

» Le comité décide de prèterson concours aux étudiants 
pour que le cours d'Elisée Reclus soit ouvert à l'époque 
où il devait se tenir, e l d e rédiger une adresse qui sera 
envoyée à Iteclns pour protester contre l'atteints portée 
aux principes de la liberté de l'enseignement. » 

Celle adresse sera soumise aux étudiants et aux pro 
fesseurs dans un grand meeting. 

D é t o u r n e m e n t de 4 0 , 0 0 0 f r a n c s de d i a m a n t s & 
A n v e r s . — A la demande du parqiu t d'Anvers, celui 
île Bruxelles s'est rendu vendredi après-midi, rue Impé­
riale, chez les parents d'un jeune homme qui. dans la 
métropole commerciale, avait, au préjudice de sou pa-
I1011. un bijoutier d é c r i t e ville, commis un détourne­
ment de diamants représentant une somme de 40,Ono 
francs environ. 

l'nc perquisition a élé pratiquée dans celte maison, et 
le pire cl la mère de l'inculpé ont élé longuement in-
lerrogés. Ils prétendent ne pas savoir où se trouve h:ur 
lils. 

Le signalement de celui ci a été envoyé parfont. 
Leer» N o r d . U;ins notre numéro du Sjanvier , nous 

avons dit que M. t o n d a n t de Rouhaix. qui. en patinant 
avait, par suite de la rupture de la pièce, été précipité 
dans le cuiial; il avait été retiré par Elie Madeleine, aidé 
de Alphonse Losfeld. On nous écrit aujourd'hui que le 
véritahle sauveteur est M. Léon Dillies. 

H u m e s . — l'm lionne capture. — Sur les indications 
fournies par la gendarmerie de Templenve, les gendarmes 
de humes ont procédé vendredi soir,vers sept heures, à 
l'arrestation d'un vagahoml, Gustave Lestime, âjjé de 
trente ans, natif d'ilacquegnics, sans domicile tixe. 

Cet individu est un des auteurs des nombreux vols de 
volailles commis dernièrement dans les cantons de Teni-
pleuve el Tournai. Malgré les recherches les plus acti­
ves, le quidam avait réussi jusqu'alors à échapper à la 
uslice. Il a élé écroué à la prison de Tournai. 

U n e scène émouvante s'est passée a Lenpeghem. 
Eue demoiselle C . . . , décédée (croyait-on), après plu­

sieurs jours de maladie allait être mise en bière. 
Les visiteurs l iaient autour d'elle, quand, soudain ta 

pscudo-morle se soulève en s'écriaut : « yu'il fait froid 
ici! » 

Ou juge de la terreur, de la stupéfaction des assis­
tants. 

Mlle fi s'est parfaitement remise et a différé son 
voyage au tombeau. 

Le g o u v e r n e m e n t e t l e s t r a v a u x m a r i t i m e s d e l a 
v i l l e d'Ostende. — Le conseil communal d e l à ville 
d'Ostende s'étant plaint de ce qu'il s'agirait d é m e t t r e & 
la charge de cette ville la dépense qu'occasionnerait 
l'agrandissement de ses installations maritimes, alors 
qu'ailleurs ces travaux auraient iU: exécutés par le gou­
vernement, M. l icernaen, uuuUlre des îinanecs, déclare 
dans une lettre qu'il vient d'adresser au Conseil, que, 
sauf à Niuuport, ce sont les vil les maritimes qui ont pris 
a leur charge exclusive la dépense de construction de 

curs bassins e t de» Installations qui en dépendent. 
Le ministre ajoute : 
« Eu se chargeant d'agrandir notablement l'avanl-port, 

le gouvernement donne à votre vi l le une nouvel le preu 
ve de l'intérêt, bien naturel d'ailleurs, qu'il porte à son 
développement. Loin d'avoir à so plaindre, el le aura été 
exceptionnellement bien traitée. 

» Je veux vous donner une autre marque encore de 
ces bonnes dispositions. Hieu que le gouvernement n'ac-
coede point de subsides i l'occasion de la construction de 
bassins, je suis disposé i solicilor de la législature l'au­
torisation de vous céder gratuitement les terrains doma­
niaux nécessaires au creusement de celui d'Oslende et à 
rétablissement de ses quais, dès que ie tracé déliuitif en 
sera arrêté. 

» La largeur de ceux-ci serait portée à 00 mètres, chif­
fre qui parait très suflisant. » 

D'autre pari, le gouvernement est disposé à établir à 
ses frais un nouveau bassin de chasse, si, après étude 
faite, le maintien des profondeurs du pqjrt lui parait ren­
dre ce travail nécessaire. 

L e s p r o d u i t s é t r a n g e r s d e s t i n é s à l ' E x p o s i t i o n 
d 'Anvers . — Un arrélé royal vient de décider que les 
pioduils étrangers destinés à l'Exposition universelle 
d'Anvers pourront êlre importés en franchise provisoire 
des droits d'entrée, à charge de réexportation, moyennant 
les conditions et formâmes que déterminera le ministre 
des finances. 

L ' a n a r c h i s t e S e h o u p p e d e v a n t l a Cour d'appel . — 
On se rappelle que l'arrêt de la Cour d'appel de Bruxelles 
condamnant l'anarchiste Placide Sehouppe à 10 ans de 
prison du chef de vols, a été cassé et l'atfaire renvoyée 
devant la Cour d'appel de Gaud. 

Cette alfaire a élé appelée jeudi devant la troisième 
chambre, M' Emile Merou, du barreau de Bruxel les , pré­
sente la défense de Sehouppe. 

Les plaidoiries ont eu lieu aujourd'hui vendredi. 
La Cour d'apnel de Gand, 3e chambre, a rendu samedi 

son arrêt dans l'affaire Sehouppe, 
Placide Sehouppe avait élé condamné par la Cour d'ap­

pel de Bruxelles à dix ans de prison pour avoir fait 
partie d'une bande de malfaiteurs. 

Ce jugement a été cassé et l'atTaire renvoyée devant la 
Cour d appel de Gaud. 

La Cour déclare l'action nul le , met le jugement à 
néant, les faits mis à charge de Sehouppe n'étant pas 

et renvoie celui-ci des fins de la 

D'ai l leurs , l e s q u e l q u e s éc la ireurs p lacés s o u s le 
c o m m a n d e m e n t de l o f l icier M . , é ta ient e n trop 
petit n o m b r e pour p o u v o i r s o n g e r à l 'attaque, M . 
e x é c u t a l'ordre d u co lone l à la l e t tre . 

Dès qu'il fit n u i t , le bataillon s o u s l e s o r d r e s de 
M. . . passa f u r t i v e m e n t h o r s des t ranchées , franchit à 
[ilat v e n t r e toute la d i s tance qui séparai t l 'armée 
r u s s e d u fossé de la for teresse , s e g l i s sa a u fond du 
fossé , m a i s après a v o i r a v a n c é de q u e l q u e s pas , il 
en tend i t de s bru i t s de v o i x ; c'était la patroui l le de 
l ' ennemi , e t , d'après le son des v o i x , el'.e deva i t ê t re 
n o m b r e u s e . L'officier, pour obé ir a u x o r d r e s du chef 
d'état-major. donna le s igna l do la re tra ine . Mais à 
pe ine les éc la ireurs e u r e n t ils c o m m e n c é à re tracer 
l eurs pas , que l'officier M. . . s e t rouva nez à nez a v e c 
Skobeleff. 

D'où v e n e z - v o u s ? 
— N o u s r e v e n o n s d'une r e c o n n a i s s a n c e . 
— A v e z - v o u s réuss i ? 
— N o n , Votre E x c e l l e n c e . . . N o u s r e c u l o n s . 
— Po l tron ! dit d 'une v o i x tonnante Skobeleff, et il 

tourna l e dos à l'officier. 
Le m a l h e u r e u x officier, abasourdi par ce t te apos­

trophe, v o u l u t s ' exp l iquer , m a i s le généra l ne v o u l u t 
r i en e n t e n d r e et s 'é lo igna v i v e m e n t . 

Ce t e r m e f létrissant de » poltron » fut c o n n u de 
toute l 'armée et rendit la s i tuat ion de M . . - insuppor­
table . T o u t le m o n d e savai t q u e l e brave Skobeleff 
ava i t trai té c e t officier do pol tron e t p e r s o n n e ne s e 
souc ia i t de conna î t re le fond de l 'h i s to ire . Qui accep­
terait s e s just i f icat ions ; A partir d e - o e j o u r , tous s e s 
c o m p a g n o n s n e v i r e n t e n lui qu 'un pol tron . Cette 
injure t o u r m e n t a le m a l h e u r e u x M. . . à tel po int qu' i l 
pensa d e v e n i r f o u . 

U n e nui t , qu'il passa i t c o m m e d'habitude d a n s 
l ' insomnie , il eu t u n e h e u r e u s e insp ira t ion . S a n s 
souffler m o t à p e r s o n n e , il c o u r u t v e r s la t en te d u 
c o m m a n d a n t e n chef : 

— Votre E x c e l l e n c e , s'écria-t-il e n en trant , d'une 
v o i x t remblante et l e s y e u x é g a r é s , je n e su i s pas n u 
pol tron , permet tez -moi do v o u s e n (Tonner la p r e u v e . 

Skobelef f le regarda attent ivement , et lui dit : 
— V o u s vou lez m a r c h e r a v e c les vo lonta ires ? 
— Oui . Votre E x c e l l e n c e . 
Et c inq m i n u t e s a p r è s , M . . enrôla i t d'autres 

h o m m e s d é s i r e u x c o m m e lu i de so sacrifier pour 
faci l i ter l 'assaut de la for teresse . . 

Q u e l q u e s h e u r e s p lus tard, s u r un pet i t m o n t i c u l e , 
a u m i l i e u de la r e d o u t e e n l e v é e , se tenait Skobeleff à 
c l ie>al , e n t o u r é de s o n é tat -major . A q u e l q u e s pas do 
lui , u n e p o i g n é e de vo lonta ires a s s i é g e a i e n t u n pct ; t 
fort b l indé . 

A u bout d'un ins tant , le petit fort s e rendi t , m a i s 
de tous les vo lonta i re s il n e res ta i t q u e d e u x h o m m e s 
l'officier M . e t un so ldat . tous l e s d e u x g r i è v e m e n t 
b l e s s é s . . . Sans force , affaiblis , i ls lut ta ient e n c o r e 
contre l ' ennemi . 

— M . . recu lez , recu lez , lui cria-t-on d a n s la su i t e 
de Skobeleff, reculez pendant qu'i l e n e s t t e m p s en­
c o r e . . . 

Mais lu i , d'un c o u p de ba ïonne t t e , d é s a r ç o n n a u n 
cava l i er e t s 'é lança c o n t r e trois a u t r e s e n n e m i s . 

— R e c u l e z , recu lez ! lui cr ia-t -on e n c o r e p lus for t . 
N o n , M. n e recu l era pas , dit Skobeleff; et 

donnant de l 'éperon à s o n c h e v a l , il s 'é lança au-
d e v a n t des cava l i er s t u r c o m a n s qui a l la ient é c h a r p e r 
• l . i . 

Toute la su i te de skobe le f f s 'étonnait de ce m o u v e ­
m e n t , m a i s lui ava i t déjà d'un de s o n é p é c é t endu 
par terre u n des t u r c o m a n s , tandis q u e l e s a u t r e s 
qui a v a i e n t r e c o n n u lo • généra l blanc,» s ' en fuya ien t 
en toute h â t e . 

Quand la su i te du g é n é r a l arr iva s u r le c h a m p de 
batai l le , Skobelef f e m b r a s s a i t l'officier M . . . r épé tant 
s a n s se lasser : 

— Pardonnez-moi , pardonnez-moi l ' injure q u e j e 
v o u s ai fa i te , c'est moi qui ai e u h o n t e aujourd 'hu i . . . 

M I C H E L D E L I S K S . 

dnisent. La connaissance exacte de la loi sur les bravi ls 
s'impose donc au pins grand nombr*, et les inventeurs 
comme les industriels ont intérêt à la bien connaître. 11 
existe certainement de nombreux traités sur la matière. 
mais les nus sont trop sommaires el les aulres envisa­
gent la question à un point de vue trop doctrinal pour 
qne le lecteur non inilié puisse en tirer les iiidieatioi.s 
pratiques dont il a besoin. 

C'est en vue de ce dernier objectif quo l'auteur a en ' ' 
son nouveau Traité pratique dis lirerttt d'invention, l'a. 
miliarise par un long exercice de la profession d'Ingé­
nieur Conseil avec l'élude de toulos les questions q n f s c 
rattachent aux brevets, il a pu donner, dans son onvragp. 
l'interprétation réelle de la loi, en se basant sur son "\1 
périence bniuconnue et sur une jurisprudence qu'il a \ u 
s'établir peu à peu. C'est à ces deux sources qu'il a p u k é 
les solutions qu'il donne des questions si multiples que 
soulève la garantie des Inventions. Eu parcourant la nr . 
menclalure des matières traitées daus l'ouvrage, ou ver, a 
qu'il est bien peu d'espèces qui aient échappe 4 son C X L -
nietiet que le titre : Traite pratique des Urccrts d'incen-
ion qu'il a choisi est pleinement justifié. 

La Ire partie, un volume in-octavo 4a 423 pages est m 
vente au prix de 5 francs à la librairie techiiologiqto 
Armengaud allié, il, boulevard Poissonnière, i'aris. 

' ; H J R O N I Q U E LULOiïli 
Itni'BAix. —Fédcvation eatombopliile runhr.Uirnnr — \\i^ 

IMPOHTANT. — Messieurs les Président des 13 i lés fédérées 
sont Instamment priés d'assister a la rêuniou iiui'aura litii 
aujourd'hui dimanche à fi heures tr.'s précises u> ,.M. .,,', sĵ ,. • 
de la Fédération, chez II. Klie Catleau. rue de IV','-iie i i.u-. 

nioation importante 1 sera faite concernant les coordou-
r p_rcs_e:iec ist indispensable. 

présentant de n M» 
envoyée. 1.1 cocu . . . 
ir la présence de t u s 

nés; le 
N. B. — Le Prèsidenl ou U délai 

ciété doit être porteur de la cniv.n lii, ,1 
slon administrative compte absolument . 
les présidents. 

— Dimanche l i janvier. — 

§eurs chez M.ilervals Woedts 
u Marché du Fontenov. 
1er exposant : II. destin Ledun-

geonnier militaire île civet. M. Ledmi 
première année, dans plusieurs concours, à noter •'•< lui de 
Chantilly, t-'ianil concours national dn II juillet el relui de St-
Vincent-lez-SoïKles. 8egrand roiicoiics M.UI .ii;-.!. N : 
heauroup d'amateurs iiont examiner les pigeuus !.. 
posés par M. Ledun. 

;£? 
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f s 0 1 11 y . 

uie 'c l !^ 
à I lie; 

Calonne un 3 de 5 ail 
piaisir à 5 fr. 

Lundi 15 janvier, altaqt 

Clilile ll.-iMi,: in coiîtte 
f i a 

l'Enraie coiitie l'Ours de Hou» 

lier, une bel 
V. l.agac lie-liujaidm. au Crétluier, contre Constant du 

baix. Partie dé 51) fr. 
WATTRF.LOS. — dimanche t\ janvier, 1111^ belle partie clws 

Chemin. 
jourd'hui dimanche, attaque riiez Dhal <à la 
— • — i c jiiapon Vert, lit'hut des c. us renoin-

3 !.. 3[l. 
•u heu, chez St. Dgsmus. 
hphel lis, iu;e l.clle | aitii 

I.IOIX-I . „__ 
mes deOtteghem. Mise au parc TOIBCOIM,. — Jeudi H ja'nv 
seaux, estaminet de l'Ours, nie des 
d'uni de 3 mort pour 50 francs e< ie la société iiu Cuiras 

La société de l'Ours a gagné.! paires sur trois. 
— Vendredi li janvier a eu lieu à la brasserie SI Eloi, rue 

de la Gare, une belle partie d'un i de 3 mort ;• mr .'»i francs 
tous poulets contre la société de s-aniiiei s de Lille. La Bras •*-
rie St-Eloi a facile la partie. 

— Lundi 15 janvier a 8 h. 1|2 attaque au Coq Cttnnlant d'un 
3 de 5 mort pour :*> francs contre la société de li liras, rie 
St-Eloi. 

CONCOURS DE CHIENS RATIERS 
RoiBAIX. — C'est aujourd'hui i qi 

qu'aura lieu « As Katier-Club », rue 1I1 
partie entre Toni a M. Iielnatte et Fox ; 
L'enjeu est de iUO francs. II \ a île 

JEU DE BOULE 
ROUBAIX. — Aujourd'hui dimanche 11 j ne. e ». à lu 

aura lieu, aux « V Fils A> mon ». le rcsdsjR de l'imi 
partie de boules engagée entre le peiit Paul mtirni 
champion du Pilel et Jean le roux olit le fort tlu llutin 

A l'attaque Jean le roux s gagné 8 parties el p< lil !'. On y invite les amaten. 
De nombreux paris sont engai 
ToiRCoiM*.. — Dimanche 11 ja 

platine chez M. Ifabieu-Seynavi 
Ion du Bus »». On jouera mi gro: „ 
centimes. On pourra prendre 6 mises. L'iiiserij 

pari et d'antre. 
grand |en de boules a la 
d.' Hafsence. au .. Pavil-

Le jeu 

GRAND TnÉATnR DE Roc 
8 heures. — Jeudi 18 j.n 
actes et 5 tableaux. 

THKATIIEBE ROLUAIX situe 1 lies AI ehimèdeel Richard-tenon-, 
Direction : M™* VEUVE G. DESCUAMI-S. — bureaux à 5 h- tri. 
Ilidi 
vendue va 
cera par : 

h. 0(0 — Dimanche li janvi 
•M Soure. opéia Imuffe en ;i 0 
'. ' Tiremte de Caries, draine I 

SALLE u n FÊTES, PLACE LEVEUIIIER, 

P •'•'!. 
te... — 11 

deau a s ii. Ip. — 

Guitare à accords à clef patentée 
Pour ceux qui, sans avoir reçu une instruction mus i ­

cale, veulent se donner la jouissance de jouer d'au i n s ­
trument, la guitare àaccords marque un véritable progrès. 
Cet instrument, patenlé par l inu- i i teur dans tous les 
pays, mesure 51 c.M. et possède 24 cordes (14 simples et 
10 doublées), au-dessus desquelles se trouvent 6 poignées. 
En abaissant une des poignées el en passant, soit ledoigt 
soit l'anneau, sur une des cordes, ou obtient un son 
plein et doux et d'une pureté a satisfaire l'oreille la plus 
exercée. Les cordes portent des PUiuéfOs, les poignées 
les lettres A à F. La musique est ,'er.te en notes, mais 
an-dessus de chaque note se troir. eut les numéros et 
lettres correspondants et démontre par là les cordes a 
toucher et poignées à pousser. La connaissance de la mu­
sique écrite devient ainsi superflue. Toute personne 
peut apprendre i joaer un air (mélodie el accompagne­
ment) i l'aide des 6 poignées, en moins d'une heure. 

En dehors dn son splendide et tout spécial, cet instru­
ment a un avantage qui le place au-dessus de tout autre, 
étant pourvu d'une clef à accorder, patentée, permet­
tant à toute personne de l'accorder soi-même. I ne notice 
de quatre pages est jointe gratuitement à chaque instru­
ment, enseignant d'une manière clair» et faci lementcom-
préheusihle la façon de l'accorder, ainsi qne la valeur 
des sons et la manière de les obtenir. Ajoutez à ces avan­
tages que le prix de l'instrument avec notice explicative 
album de l î airs, anneau, clef, et boite, n'est que de 
francs ii.— et l'on comprendra que cet instrument ait pu 
faire sa vogue en si peu de temps. — Les amateurs peu 
vent se procurer des albums donnant de la musique, 
spécialement écrite pour l'instrument, et comprenant 
déjà plusieurs cahiers, au prix minime de frs. S.501e 
cahier, contenant les morceaux les plus divers- chorals, 
chansons, extraits d'opéras el danses. Nous engageons les 
amateurs d'y ajouter un pupitre à musique pliant, au 
prix de fr. 1.50 et un sifflut-diapason de fr. 0.45. 

Cet instrument, d'une construction solide et d'un as­
pect fort élégant, se vend chez 
53914 L é o p o l d I I I I I I . A L i è g e . 
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Un seul leurre délicieux, tan* m (lange, t) iranti 
de la plus exquise pureté. Prix du kiloy .-. 

N . - H . I^e b e u r r e f r a i » » a r r i v e ' c î i a « i u e 
j o u r d e l a l a i t e r i e . 

E x i g e r s u r les m o t t e s de beurre la m a r q u e do I,i 
la i ter ie d'Oostcamp. 

L ' A n n u a i r e d e lu - V o u v e a u t é e t d e l a M e r c e ­
r i e . — Nous apprenons l'apparition prochaine d'un 
nouvel annuaire spécial pour le commerce et la fabrica­
tion de la mercerie et des tissus. Cet ouvrage qui répond 
à des besoins exprimés depuis longtemps, est attendu 
impatiemment par les fabricants et lescoiiim.'rçanlsdont 
il facilitera les transactions directes, en supprimant l'in­
termédiaire, dans les limites du possible. 

Cet annuaire, tel qu'il a été conçu par son auteur M. 
C. Chaigiicau, sera facile a consulter par les Intéressés. 
Son plan est simple et clair, et son exécution sera irré­
prochable. Nous trouvons d'abord deux grandes divisions: 
ia première comprend tous les renseignements relatifs i 
la fabrication du tissage et do la îilalure, dans cette no­
menclature, les marchands en gros trouveront immédia­
tement quel que soit l'article dont ils aient besoin, toute 
la série des maisons qui le produisent 

La seconde partie s occupe de la vente, c'est-à-dire que 
les fabricants y trouveront des listes Ires bien faites et 
très complètes de toute ia clientèle, uiaisons de gros, dé­
pôts et maisons de détail classés pour Pans , par ordre 
alphabétique et par arrondissement : enlin, dans la sec-
tK'ii r é s e r v é e s la province, on troinera la classilicatiou 
par ordre alphabétique, par départements et par villes 
des magasins de mercerie et de tissus, mais eu mettant 
part les dépôts et les maisons de gros. 

Ou comprend facilement de quelle util ité un pareil 
ouvrage sera pour les voyageurs, qu'ils soient les repré­
sentants des fabricants ou des maisons de gros. 

Nous ne saurions trop recommander &'tous les négo­
ciants, d'envoyer le plus lot possible, aux bnreanx de 
l'tv/io français, 84, rue Lepic, ou ii, M. C. 3haigueau, 
personnellement, tous les renseignements qu'ils ont in­
térêt 4 voir figurer dans lu première édition de l'.l unua/r« 
de la Nouveauté et de ta Mercerie qui paraîtra incussaui-
meut. 

ATTENTION! 
Je c h e r c h e l e s a n c i e n s t imbres i » s t ^ de tous p a y s , 

a y a n t s erv i avant 187 1. et je pu i s en d o n n e r un bon 
p r i x , le mi l l e : o n les t r o u v e sur les vieUlc* ( \ . n \ s -
pondances de ISJJta 1874. 

J 'achète auss i les a n c i e n n e s co l lec t ions rie :; 

tous différents; de m ê m e q u e l e s v i e u x t imbre orui-
naires ; c e s dern iers par très g r a n d e q u a n t i t é . J e pain 
acheter , au poids , l es v ie i l l e s eo iTesponduiuv 
e n ret irer les t imbres . Sur denuimle . on se rei 
domic i l e . 

S'adresser à IL L. De Néoll , t ' i , r u e des R e n t i e r s . 
B r u x e l l e s . Wù i 1 - 760ÔS 

Lorsqu'un malade ne peut plus, supporter le m o i n ­
dre a l iment , q u e l 'es tomac et l ' intestin é p u i s é s refu­
s e n t toute ac t ion , il faut se rappe ler q u e le I 
Veptone de Chapoleai't :x base d e riaîiUe de boeuf 
de l r c qual i té d igérée par la P e p s i n e oBre le plua 
puissant recons t i tuant c o n n u qui permet de se nour­
r ir s a n s fa t igue pour l ' e s t o m a c La Peptemc de Cha 
poteaut e n poudre a d m i n i s t r é e en l a v e m e n t s sout i en t 
les m a l a d e s pendant des m o i s en t i er s s a n s a u c u n e 
autre nourr i ture . :w;;7S—"SSOTd 

p f l n i n p r i f " l e s Rhume* (Grippe), Bronchite», 
u U l i I l i t Irritations de Poitrine el de Gorge , 
le S irop et la l 'a ie Pec tora le de N'aie de D K I . A N G U K M I U 
possèdent u n e efficacité certaine, cons ta tée par 40 
M e m b r e s de l 'Académie de m é d e c i n e . Ne c o n t e n a n t 
ni Opium, ni Morphine , ni Codéine , on les d o n n e r a 
a v e c sécur i t é et s u c c è s a u x e n f a n l s at te ints de t o u x 
et de c o q u e l u c h e . Dépôts d a n s les Hliaiiuavi 

T r a i t é p r a t i q u e « les b r e v e t s d ' I n v e n t i o n , droits 
et obligations de l'inventeur et du breveté par Armen­
gaud aiué, ancien élève de l'école centrale des arts et 
manufactures, ingénieur-conseil n cumlière de propriété 

_ . __ wwr_ . i n d u s t r i e l l e , chevalier de la Lésion d'honneur, etc. 
suffisamment établis, et renvoie celui-ci des Uns de la | Lesquestums relatives aux IireveN d'invention ont pris, 
poursuite. aujourd'hui, une Importance indiscutable et l'on p-ui 

Sehouppe reste eu état d'arrestation pour aulres cou- [dire qu'il n'est pas uue industrie >jui uc doive sou «lai 
damnations subies, I d'avancement et sa prospérité aux iuveutious qui s'y pro-
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